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NOTES
1 Voir sur Potterat : Eug. Rochaz : Un magistrat vaudois : Jean-

Henri Potterat. R. H. V. 1925.
- Voir sur C. de Gingins : Maxime Reymond : Charles de Gin-

gins-Chevilly, tresorier du Pays de Vaud en 1798. R. H. V. 1928.
3 Kuhn fut envoye comme commissaire du gouvernement helve-

tique dans le canton de Vaud pour faire connaitre la situation et
reprimer la revolte.

4 II s'agit du capitaine Binet, de la 73me demi-brigade franqaise,
envoye par le commandant de place Veilaude, ä Lausanne, pour
retablir l'ordre ä Orny.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Reunion d'ete ä Villeneuve, samedi 29 aoüt 1936.

La grande salle du vieil Hopital de Villeneuve, dont la

voüte est sommee de l'Agneau portant la croix, n'a plus

une place vide. Des regards experts examinent la soie

ternie du drapeau de la Noble Abbaye des rubans bleus.

les parchemins aux grands sceaux de cire, les gravures
minutieuses qui font revivre le visage du vieux bourg.
Sur tout cela, l'enchantement du soleil d'aoüt.

M. Maurice Barbey, president, ouvre la seance en

saluant les representants des autorites communales, M. le

syndic Bertholet et M. le professeur Faes, conseiller

municipal, et les delegues des societes sceurs, dont la

presence fidele nous est un precieux encouragement. Notre

venere doyen, M. William de Charriere de Severy, qui
vient de feter son 90me anniversaire, est aussi venu, se

souvenant qu'il descend d'un chätelain de Villeneuve,
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Puis M. Barbey esquisse ä grands traits l'histoire de

Villeneuve. II dit la douceur de ces rives, le charme de la

petite plaine des Grangettes, dont Joyeux et Wexelberg
ont ete les peintres delicats. II rappelle le souvenir de trois
personnalites de la contree : le bon docteur Robert-Henri
Gondaux (1854-1905), digne continuateur des traditions
du vieil Hopital ; l'ingenieur Louis Duflon, syndic de

Villeneuve de 1916 ä 1925, esprit fin et cultive ; enfin
Franqois Isabel (1859-1936), instituteur cheri des enfants,
qui enseigna pendant 31 ans ä Villars-sur-Ollon, fut mem-
bre fondateur de notre societe, collaborateur du Livre d'or
des families vaudoises et du Dictionnaire historique vau-
dois et publia ici meme de nombreuses etudes sur l'histoire

du district d'Aigle, dont il connaissait chaque chalet.

L'admission de 9 candidats vient compenser nos pertes;
ce sont :

MM. Jean Baup, conseiller d'Etat, Lausanne
Andre Bertholet, journaliste, Villeneuve
Ami Bidlingmeyer, officier d'etat civil, Chexbres
Ernest Bieler, peintre, Savieze
Edouard Fankhauser, instituteur, Territet
William Genton, pasteur, Lausanne
Oscar Häfliger, commergant, Zollikon
Rene Schmid, architecte, Chillon
Denis van Berchem, historien, Satigny.

Le president informe l'assemblee qu'on va bätir une

eglise entre Mathod et Suscevaz, le temple actuel de Ma-
thod etant trop petit. La vieille eglise, remarquable par
des peintures des XVme et XVIIme siecles, va, nous assure-

t-on, etre demolie ; le terrain est dejä vendu. Sur la

proposition de M. Barbey, on vote ä mains levees une
resolution demandant ä l'Etat de classer le venerable sanc-

tuaire et de le restaurer des que cela sera possible. Ce



124 •—

vceu, qui est aussi celui de la Commission des monuments
historiques, sera transmis aux autorites communales de

Mathod.
La parole est maintenant ä M. Andre Bertholet. II s'agit

de Villeneuve, son passe et son present.
Bourgeois de Villeneuve, auteur d'une notice illustree

sur sa ville, il traite des evenements posterieurs a 1214 :

c'est alors, ou ä peu pres, que le comte Thomas de Savoie
fonda cette localite, qu'il ceignit de murailles et ä laquelle
il conceda une charte de franchises. Villeneuve eut, au
XIIIme siecle, une periode prospere, due au trafic des

marchandises qui passaient d'ltalie en France et vice

versa. Juifs et Lombards y faisaient des affaires d'or,
ce qui excita de grandes coleres. La peste noire de 1348,
oü Ton accusa les Juifs d'avoir empoisonne les fontaines,
souleva la fureur populaire. Trouvant trop lente la justice

du comte, la populace s'empara des Juifs detenus ä

Chillon et les mit ä mort. Des lors Villeneuve declina et

sa population diminua. En 1476, les Haut-Valaisans,
allies des Suisses, pillerent et incendierent la ville. Berne
s'en empara en 1536. Depuis ce moment, l'histoire de

Villeneuve prit un cours plus paisible. En 1800 pourtant,
lors du passage de l'armee de Bonaparte, ce fut au bout
du lac une animation inaccoutumee ; Bonaparte y installa

un pare d'artillerie et un depot de vivres et de munitions

pour l'armee d'ltalie.
Plus tard, d'autres hotes ont aime cette plaine ou

s'unissent le Rhone et le Leman : Byron, Gambetta, Victor

Hugo, Rabindranath Tagore, le mahatma Gandhi,

Mazaryk ; Romain Rolland y habite.

Apres l'expose chaleureux de M. Bertholet, M.
Benjamin Diserens, qui fut instituteur ici, raconte YHistoire
de Villeneuve jusque vers 1214.



Elle remonte, dit-il, ä l'epoque paleolithique. Ce sont
meme des fouilles faites en 1868 au pied des rochers qui
dominent le bourg qui ont prouve pour la premiere fois
l'existence en Suisse de l'homme des cavernes. Des palafit-
teurs ont succede ä ces premiers habitants. Les Romains
ont construit un Castrum ä Pennelucos. Au moyen äge,

malgre la rarete des documents, on peut affirmer l'existence

du bourg de Compengie. Enfin la ville actuelle fut
fondee entre 1214 et 1220.

Telle est, en resume, la succession des evenements
retraces par M. Diserens, dont le beau travail paraitra dans

la Revue historique vaudoise.

M. Maxime Reymond a detache de la longue histoire
de Villeneuve un chapitre d'un haut interet : L'Höpital
de Villeneuve et les Hospices cantonaux.

Cet höpital etait, selon la belle expression du temps,

une Maison-Dieu fondee en 1236 par Aymon de Savoie,

fils du comte Thomas, « pour la nourriture des pauvres,
des pelerins et des infirmes ». II faisait partie de l'orga-
nisation hospitaliere creee dans la vallee du Rhone par
les religieux du Grand Saint-Bernard. ä une epoque de

commerce international intense. Villeneuve etait sur la

voie de communication entre l'Italie et les Flandres.

Aymon avait mis tons ses soins ä doter l'höpital. Celui-

ci etait administre par les chanoines augustins d'Abon-
dance. II possedait des pres et des alpages. D'apres une

tradition incontrölable, il y aurait eu jusqu'ä 100 malades

traites ä l'höpital et l'on y aurait distribue jusqu'ä 600

livres de pain par jour. Mais les grandes voies commer-
ciales ne sont pas immuables. Dans la seconde moitie du

XIVme siecle, les Genois detournerent le trafic vers la

mer. Ce fut pour Villeneuve la stagnation, puis le deciin,
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accentue par la plaie des commendataires. La remise de

l'höpital par le Comte Vert ä l'Abhaye de Saint-Maurice,
en 1375, ramena la prosperite pour un temps.

Le regime bernois simplifia l'assistance; les pauvres de

la contree furent renvoyes ä leurs communes ; des libe-
ralites faites sans discernement aggraverent la situation
financiere. Vint la Revolution vaudoise, qui tua l'höpital.
M. Maxime Reymond discerne deux causes principales
de ce fait : l'une est la diminution des ressources de

l'höpital, qui dependaient surtout des dimes et des censes

abolies ; l'autre fut la politique du gouvernement helve-

tique, qui s'empara des creances de l'höpital pour payer
l'emprunt Menard. Or les charges de l'assistance etaient

tres lourdes, ä cette epoque de grande misere. Aussi le

gouvernement vaudois estima-t-il que la solution du
Probleme etait de supprimer l'höpital de Villeneuve et de faire
de celui de Lausanne un etablissement cantonal.

La liquidation des biens-fonds ne se fit pas sans vives

protestations de la commune lesee et de ses voisines. Cela

dura de 1806 ä 1812. Finalement elles furent indemnisees.

En 1826, Villeneuve racheta la chapelle et la tour de son

vieil höpital. L'Etat, de son cote, eut la sagesse de ne pas
aliener les vignes, dont les produits delec'tables appar-
tiennent encore aux Hospices cantonaux. C'est ainsi

qu'apres sept siecles les intentions genereuses d'Aymon
de Savoie sont encore en partie realisees.

La seance etant close par cette etude solidement char-

pentee, les assistants s'en furent visiter l'eglise paroissiale
de Saint-Paul, bei edifice gothique du XIIIme siecle, oü

M. Otto Schmid les renseigna sur la restauration qui se

poursuit.
Le diner, a l'Hötel du Raisin, fut irreprochable. Au

dessert, le president rappela les evenements de 1536 et
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salua nos aimables invites. Les paroles de M. le syndic
Bertholet allerent au cceur de ses hötes.

Apres quoi on entreprit, en autocar, un petit voyage
archeologique en zigzag ä travers la plaine. Les som-
mets qui enserrent la vallee se profilaient en traits nets

sur un ciel bleu pale oil floconnaient quelques nuages
legers : de quoi charmer les historiens les plus positifs.
Mais les voici dejä devant le clocher de pierre de Noville,
peut-etre contemporain de celui de Villette. Dans le

choeur, un lion de Saint-Marc, seul reste des emblemes
des quatre Evangelistes, et deux vitraux de Hosch. Avant
la restauration, due ä M. Adolphe Burnat, on avait sotte-
ment mis en pieces un charmant plafond de bois sculpte.

Chessel, annexe de Noville, a une petite eglise au
clocher trapu coiffe d'une fleche hexagonale de pierre grise.
Apres une halte reposante dans la fraicheur de la nef, on

prit ä toute allure la direction de Rennaz, pour s'arreter
devant les grands pins de la cour d'honneur du Grand
Clos. C'etait un domaine seigneurial sur lequel les petits-
fils dAbraham Guillard, chätelain de Noville, se construi-
sirent, de 1760 ä 1763, une belle demeure dont l'entree est

ornee d'urnes et de colonnes de marbre de Saint-Triphon.
II y a un salon tapisse de soie amarante, une bibliotheque
aux reliures somptueuses et un jet d'eau qui chante dans

le pare. Saviez-vous que sous ces lambris ont sejourne le

poete lyrique allemand Matthisson et Naundorf!, le
pseudo-Louis XVII Celui-ci vecut au Grand Clos de 1837

ä 1838. II y trouva un ami des bons et des mauvais jours,
qui affirma toujours sa conviction de l'identite de Naun-
dorff avec le Dauphin : M. de Bremond, qui apres avoir
ete secretaire de Louis XVI s'etait refugie a Semsales.

Cependant une collation nous etait preparee, au cours
de laquelle le president remercia au nom de tous M. Jean
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Perret, notaire, qui faisait les honneurs du Grand Glos

au nom de sa famille. II salua la presence de M. Jules de

Bremond, petit-fils de l'ami de Naundorff. M. Edouard
Chapuisat, president de la Societe d'histoire du canton de

Geneve, parla au nom des invites.
Le programme prevoyait ensuite la dislocation ä Ville-

neuve. On raconte qu'une partie des assistants ne se con-
forma point ä ces sages indications et, regrettant sans

doute de quitter la petite ville accueillante, se dirigea
subrepticement vers les caves des Hospices. Mais cela

n'est plus de l'histoire... H. M.

BIBLIOGRAPHIE

L'Eglise nationale vaudoise1.

Le Departement de 1 Instruction publique a publie en 1929 un remarquable
volume consacre a la Cathedrale. Pour faire suite ä cette publication et aux fetes

du IVe Centenaire de la Reformation, il a fait paraitre dernierement un nouvel

ouvrage chez Rouge & Cie, editeurs, consacre ä 1 'Eglise nationale vaudoise,

La pierre et I'esprit. II est digne du precedent.

Apres une introduction de M. le professeur Gabriel Chamorel, M. Frederic
Gilliard, architecte, nous donne une synthese remarquable de l'architecture
de nos temples ä travers les ages. L'Art dans le temple fait l'objet d une notice
tr&s fouillee et spirituelle de M. Paul Budry, et M. le pasteur Robert Chappuis

consacre quelques pages excellentes au tresor de nos eglises. On trouve encore
dans ce volume des articles de M. le pasteur Amiguet sur les clochers, les

chaires, les eures, les cimetieres, et de M. le pasteur Gerard Savary sur la

vie paroissiale. L'illustration d'apres les photographies de M. Gaston de Jongh
est aussi belle qu'abondante et nous montre non seulement des vues exterieures
de nos temples mais aussi leur interieur avec les tresors d'architecture et d'art
qu'ils renferment. Elle fait honneur a la maison Roto-Sadag, ä Geneve.

Tous ceux qui sont attaches ä notre Eglise nationale voudront posseder

ce bei ouvrage. E. M.
1 L'Eglise nationale vaudoise, La pierre et Vesprit. Textes de Gabriel Chamorel, Fred. Gilliard,

architecte, Jules Amiguet, Paul Budry, Rob. Chappuis et Gerard Savary. Ouvrage orne de 130
reproductions en heliogravure, et de 9 hors-texte dont un en couleurs, d'apres les photographies
inedites de M. Gaston de Jongh, ä Lausanne. Publik par le Departement de l'Instruction publique
et des Cultes du canton de Vaud, sous la direction de Gaston de Jongh. F. Rouge & Cie, ä Lausanne.
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